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TOLITIQUE, CARICAT'URE ET CRITIQUE.

Fremiere annec.--No. 11. .A. GUERARD '& CIE. Quebec, 28 'Juillet :1866;

-vor Iéta.ýdplo- endq.u75 déou9.,-nB NNEMENT. nPnoerit eoealler-voir eétatpIo- zé et
-. * rablede .'Ilanede agonisante,, et'contem- dins q ui'assistént, aux

eViltc, trois mois........--5 sous pIer ces populations chassées de leur pays, Chambres doivent .auparavati^appr
........ ~.................3s aeas<

cam0su exilées du sol qui les a vu naître, grandir une langue étrangère, car la leur e
Chaque numero.... sous et adorer le Dieu deleurs pòresiet qui au- plusconvenabl'e dans notre représen1taton

13ourd'hui sont forcées de chercher, sur le Aini.
L'E LECTEUR' Isol américain,·'une terre hospitalière ou toutes ct la u qu d eplé dns,

ils puissent pratiquer avec la liberié.que la
Parait le Samedi de abaque semaine. plus abjectetyrannie anglaise leur refuse, les peuples Civlisés» a langue ds

Toute correspondance concernant la rédacton es saintes croyances, la foi nationale de Bossuet, des -Miabeau lesBerryer que
dir-dseac .ecte.s smains, tendre enfant nous avons appis a bégayer

leurs acêtres. Et c'est entre les in - et bénir, en priant aux uenoux d'une
eýt Cie, P aOPRIIÈTAIES sous la protectibn de sem.blables bienfai- et re b dnre. p an u e u t fair

n S. Maguernte, No.,45. teurs·que l'on veut remettre les destinées m .ères tant d ce dolure s i fie s. : , .o. 4 . du àaadien'-français catholique'! Qui If nos . . de . ureux a(rîflces,
tant d'actes lériôques -dais i espoir. que

croirait leurs desiendants la'. conserveraient avec
LOELECTEUR On doit encore se demander où eil serait bonheur et jalouie sur 's'l a&r'aÎn

se vend chez M. E. Balzaretti..No.. 39 Rue l'élément canadien-français dans' une cette langie ne sera pasm ne arle
dlu1 t'ont, St. och ; M. G. A. Delille Manufac- chambre de toutes Les provinces ou l'-d

hhraie, '3ass-vile; M ~. ibr ue oues s prV]nc. ou*~e-dans le.gouvi nnent'fd lo atl
-turier de tabac Faubourg St. Jean; M. Hardy • m.t britannique recrutera ses partisans eraï d gùùiernement .ocal

libaiore Ba-les, a.te-ville ; M. Bastiei bar- dans tout le Haut-Canada, dans toutes les Canaîiëns seront en.n.jorite.Et
provinces du Golfe, et viendra iné'me jus-

biire St. .Ioseph,*M. Marie brir a" St. I.sad etài .''oires qui .conseil ent .ainsi,.

.Joseph. M. Cérazie, libraire, à la Haute-Ville, que parmi nous,usque dans le - d avoontai e iöht, l-éheme c
M. Wm. Dalton, coin des rues Craig-et Si. chercher des alliés' contre notre race. c t ud r o

tacrait, ouirêl. .-. .caracisiu di-e '.le r- nationalit
-La tirt Mnral

--- re--la.gu que. devýiendra-t.,elle. >,saris -h
gnù.- Lesnes et'ones ?Îiqur'i~tkdIîn deu noeson 't-

~ eprollsaqinU deSfSdevra disparýaître'oriîp lètnt ld aintese -yaIl't.- ira ~ :- i .pè ei

-1''ELECTEUR Sont, prides de le renvoy vernement fédéral parce que, iique orieux anlctres que nous las onsle soin'
- ils ne alaonnenn pas.4 - tolérée dan's•Penceinte · des chambr.s d de notre avenir! non, non, nous le rpétons

gislatives,.nos députés cauadiens,.pour la c'est imnposible, le, peuple devra enfin

ph:part, ne·parleront pas parmi--les anglais prendre sa cause en · mains.'

UnEBEC ""e langue u'ils .dédaignent déja de .Vous faites, nos, maîtres, une. Confedc-.
parler dans nos chambres, elle disparaîtra ration o le Catholicisme condoiera à

SAMEDI, 28 JULLET, 1860. surtout- parce que les anglais ne svent chaque instant le protestanitisme et les»
S pas et ne veulent pas parler le français. mille sectes de la Réforme où la race

Is sont déidés, eux, non pas ar touours . e

CONFFDERATION. ' cisermais a nouganglifier. contact avec la race anglo-saxonne, où nos

Mais, nous dira-t-on, si nous sommes mours françaises, si douces et si généreuses

lestinéà à -voir notre langue reléguée froisseront les *meursraides. et glacées du

(Suite.) A l'arrière-plan dans le gouvrnernent flegIatique; anglo-saxon, et vous espérez
fédéral, on doit espérer au moins "que que de tous- .çes éléments disparates,

'L'on parle toujoUtrs ItlyAmaéil lq Salése'riltsd ý di
L' p r étonots 'defrtune colossale dah le Bas-Canada elle sera maîtresse- qu'avec toutes ces nalités de relgion, de

P rogrs éats , édération; mais dominera, .et sera enfin la langue officiel- mioeurs, de nationalité,- vous ferez un seul
réalier daiis la ·Confédration nal le du gouvernement local ; on doit esp"érer et mêie peuple? 'Quel aveuglemenr'

v ant .cela .e .tau, dessu.s de cela, n y*2'-;i a . ees0000Cndes-Fr ançaisqu
a~s~irlîcoiicatoliue, n'y a-t-il-pas la' -que les 1 U, U.a 'Iin~ a<" u

a'o l n'y a p peuplent les riveé chéries. du noble St.. Mais/ne voyez-vo.us pas :que:'ce' peuple'
atinnllté. leaaux yeuxn ra'r8s un-pe

atpèit.cn -ra s, -Laurent, pourrontý voir leur langue seule yeux de l'univers ne serapas un.peu-
-i is la.langtie dec nosprs Laures; auxs u

- a e pères. .~irl5e' dans 'Penceinte'de nos' vieux murs · Pe canadien-français mais- un peuple

Ou parle ien jieu.de ces questiols pour- français. Non, qu'on se detrompe La anais ;rie lequel l'o truvera ade

antsi chères aux cœurs vraiment cana- langue anglaise dominera la encore pour Cique mais. un peuple ao

lens. -favoiser .les eputés qui représenteront lique, maist un peape potestant.ti
lesýe an -.Silo-es les anglais du ýBas Canada, et:peu-a peu l

Si l'on teait ce enda*nt 9 'savoir si elle s'emparera . des tribunes de nos vous ne sentez pas qu'avec e ystème

P.b.coans li' . avant 10 ansles canadiens :français eatho -
eho-chhqeseaun an hmrs 'rm eaa-e ueusl irndsaru,ý;oti'otre Coné'éi

a :Confedération avec un gonv 1841
I t, on pourrait 8ion:aura vole :éclats; alors- qu'une

te n c e r e n se passe en lors a cette glorieuse époque ou o atterre ingu e, sanglante 'une guerre d

'ump. O porrai exminr la Suisse 'sort ait d une atmosphèere · toute:chaude de religioa et-de race, en brisantvotre oeuvre'
uro e On pîoîurr.a eausirnbreui que p atr-otisme et de"'gén éreux de.vouernents, écara notr m atheureuse'eaonañ'lité'~"'~
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L'E E O T EUJ.

nos débats législatifs., et à travailler seule
ment à entretenir plus vivace' que jamais
as sein de nos familles, -u milieu de not
campagnes, ce legs sacré de los pères, la
langue de noire premiére mère-patrie'
serons-nous donc alors tranquilles i n'y
aura-t-il pas encore pour nous un danget
imminent, terrible., qui nous étreindra de
plus en plus ? Ah i nous ne le savons que
trop !

Quand la Confédération sera enfin com-
plètement terminée, le premier devoir do
gouvernement fédéral sera de travailler a
l'augmentation de la population, de cher.
.clèr.à peupler ces vaste déserts qu.i nous
séparent de nos provinces-surs ; et. pour
parenir à ce résultat il faudra appeler
sur nos rivages une f.rte émigration eu-
ropéernne. Où prendra-t on cette émigra--
lion ? Seri-ce parmi les paysans français ?
Sera-ce parmi le.i paysdans belges, tous
catholiques comme nous? Ah ! non; l'An-
gleterre a piévu cela, puisqu'au lieu de
laisser aux gouvernements locaux la liberté
de choisir eux-mêmes l'émigration qui con-
viendrait le mieux aux mours et aux
besoins de chaque province, elle réserve
au gouvarne-aent fédéral l'autorité de faire
ce choix. Croit-on sincérement que le
gouvernement fédéral tra vaillera à attirer
ici une population homogène à la nôtre,
une race française et catiolique? N'ira-
t-il -pas plutôt chcz les populations pro-
testantes et d'origine hostile à la race
française recruter des forces contre nous
Personne n'en doute.

D'ailleurs le passé n'est-il pas là pour
nous enseigner ce qu le ptrti anglats
tentera de faire quand il aura plhs <le
force que jamais ? Ce que le Eant-Ca-
nada a fait pour augmenter sa population
et dépasser rapidement la nôtre n'était-il
pas une leçon suisante pour empêcher
nos ministres de remettre entre les mains
de pareils ennemis les soins die l'iniini-
gation r Comment leIlaul-Caiia$ est-il
parvenu à avoir une population plus
élevée que la nôtre ? Ce. n'est certes pas
'accroIssenent naturel de sa popliation,

mais bien en appelant des pay.î protestants,
et au moyen de nos propres revenus, une
formidable immigration, qui l'a grandi
rapidement, nous a dépassés et cherche
aujourd'hui à nous perdre. .

En face du sombre avenir qu'on nous
réserve, le peuple ne peut pas, ne doit pas
s'endormir dans une fausse sécurité, le
réveil serait trop terrible.

( A Continuer.)

Heuxeux ou Malheureux,

M. J. B. Daoust qui a eu, comme cha.
cun sait, ceriairs démélés avec la justice,
qui l'onti tenu éloign. dui Parlement, a
fini par :résigner ses ·fonctions de député
du -comté du Lac-des Deux-Montagnes
qu'il réprésentait depnis 1854, croyons-
nous. - Ce b'au comté sera appelé Ie
premier du mois prochain, à se choisir un
autre représentant..On dit que M. Daoust

cadit essayer de poser de ·nouveaui sa can-

LA PIEUVRE.

ABATRONS-NOUS TOUTES CES TETES ?
le monstre marin, armé de suçoirs mortels, que Victor Hugo a décrit avec.
tant c'etrayants détails dans les travailleurs de la mer.

didature, quoique le délit dont il e4t L'origine'de la querelle entre les Prus-
iccusé pòse encore sur lui de toute la rienis et les Autrichietns ne saurait offrir
force de l'opinion publique. Est-ce qu'il 1d'autre comparaison que celle de ceux
voudrait se m.tre inviol<tble, par hasard ? coquins ayant monte un coup ensetnble,
En tout cas, su réélection serait le comble et ne pouvant tomber d'accord sur le
de l'ignominie ! Cependant nous croyons, partage. On se rappelle la guerre injuste
ave.c le I Pays" que ce comté sera tna- que firent ces deux puissaces-ar Dae-
nime pour repousser une pareille camidi- mark pour le déposséder de se-Dmäliéi
dlature;'et q-uiu'ân -tdi v 'attendro·à',i Danemark fut fci rt! r
lout sous !a présente a·dininstrationi, sous ensuite vint la question, du partage,
l'égide de inquelle s'abritont tant de checun reclatnant la part duiot n on entra
concussionnaires et de prévaricateurs, en négociation's et les nombreux pourypir.
nous sommes convaincus qne' celte odieuse lers qui eurent lieu exhibèrent des actes
candidature ne sera pas appuvée par le de turpitudes qui ont fait les délices de
gouverneýment. Cela n'fn vau~drail guière la pet.ite presse Parisienne et des rieurs
la peine d'ailletu'e, pui.sque, suivant le dLu imonde entier. Brefl on ci vint aux
Journal de Québec, l, pro.mis le celle gros mots ; le comte Bismarck surtout,
élection, le candidat heureux ne sêgera à la fin des Außgoeiations, tenait un Ian-
pas, parce que le pré.sent par!ement, à gage dont la hauteur et l'arrogance ne pour-
cause de la Confi-leraion qui approche, raien être coinparées qu'au langage (les
touche à sa fin. S'il ne siège pas, il ne diplomates anglais après la chute du
sera donr. pus heureux 1 En qtui con-istera premier empire ;-l'Antricle, de son oté
donc son bonheur? A rester hors de la ne voulant faire aucune concession, les
Chambre, probablement. A ce compte- hostilités. commencèrent. Les Pr ussiens
la, M. Daoust rééln, deviendrait heureux, ne p;erdirent pas de temps: par des marches
lui qui a <rré si longtemps comme nne l hIaridies et dont li célérité tient du prodige
âme en peine, aux abords sanctuaire ils enivahirent la Saxe et par là paralisèrnit
législatif dont l'entrée lui était interdite. les secours que cet état se disposait à
Peut-être- avons nons ryia-ntenant le se- donner a l'Autriche. C'était déja un beau
cret da sa persistance à vouloir rester résultat que de détacher 30,000 soldats de
député : s'il y a un heuîreunx à faire, selon là coalition sns coup férir; de là ils s'enga-
le Journal, ce doit-être lui-même, le Igèrenit dans les défilés de la 3ohéme, et
malheureux ! en dépit des marnocuvres du g'l.éralaui

trichien Benedeck, le géneraï Prussien
Cableniz réuýsit a fermer la jonction des
dif*érent. corps de son armée etClui livra
bataille. On combattit avec icharnemientRevue Europeenne. - des deux cotés; mais après huit heures lecombat les positions des Anrichieris fu-
rent emportées 'd'assa'ut et leur déroute fut

Les événements importants qui se pas- complète. Il est dign'e de reraàrqudt1 qu'en
sent actuellement en Europe, nous ont Europe les. conséqteuces d'une 'bataille
engagé a consacrer une partie de l'espace Sont plis lsésastre.uses gr'(e la. bataille elle-
destinée. aux articles le fantaisie -pour même',.Iardis qu'en Amérique, toutes les
donner un réstime rupide des opí.rations . graîds batailles <le la guerre civile n'é-
militaires de la campagne cngagée - entre I talent a pr'oprement parler que.des duels à
-la Prusse-et l'italie contre l'Autriche.. 'ooup de canton. Si j'on en-croit les bulle

J
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tins Prussiens l'armée victorieuse ne
serait rien mOins 9 u' aux purtes de
Vienne . Il est hors de doute que le plan
d campagne des Pr-ussiens a, saam-
ment concu et exécuté a la lettre, qu'ou
voulait frapper fort. et promptemerit;
qu'on comptait beaucoup et avec -raison

sur ce formidable. engin de desiruction

que l'on nomme fusil: a aiguille, qui sem-
ble destiné a faire une révolution coumplète
dans l'art militaire. On- jugera de l'èffet
destructif de cette ýarme par..le fait. que
dans les dernières. batailles la propor-
tion des bles.és étaientý de lhuit contre
un. Benedeck7~semblè o..ressenti
l'effpt destructif du fusil a.a.iguille et dans
une proclaflatiOñi qui 'a précédé les, ba-
tailles, il engageait se.s soldats ò.se-servîr
de l'arme blaiche partout oû' le terrain
le permettrait.

Maintenant on se -demande ce qui va
résulter de cette succession de désastres:
le noble et superbe descendant de Ru
dolphl de Hapsburg sera.t--il encore une
fois forcé de plier souq l'inexorable lui
de la nécessité jusqu'à faire d'humiliantes
concessions ? anra't-il la magnanimité
d'oublier les provocation du roi Guillaune
et les insoleinces de Biemarek ? l'Empereur
Nap.léon mettra-t-il à effet ses menaces
d'une intervention armée, c'est ce que
nous saurons prochainement; et le plus sage
cst d'attendre.

Tandi2 que le sort des armes tournait
contre l'Autriche -en Allem:igne et qu'ell'e
perdait en quelques jours Pinfluence sécu-
.1aregqqnietia faitpesir surla Confédfra-
tion Germniqune, la -une lui sou'iat ii
coté dé l'Adriatique; Penrée en campagne
des Italiens leur était défavorablo. ltalip!
Italial on l'entendait répéter (le toute.
part.s ce cri qui est devenu le mot d'o-dre
de l'héroïsme, de la chevalerie, de la
délivrance ; qui fait palpiter d'espoir
tout cSur noblo <et généreux. Cependrnt
il ne faut pas désespérer; la bataille de
Custozza qu'on avait annoncée d'aburd
comme un du'sastre, n'est en définitive
qu'une bataille iléecise. Cialdini qui
commande le qnntrièmne corps es't solide-
ment établi a Ravigo. Garibaldi a rein-
por:d plisieurs victoire sur les Autric'hienq,
et s'ils eavFnt prâter des circonstances
exceptionnelles oû les Autrichions se trou-
vent, ils atteindront leur but; il ne' faut
Pasperde vue qu'ils sont obligés de passer
par *le formidable quadlrilatère, qu'un-
terrai nnrécageuxgène les nio1ivements i
et.rendent difficile le servce le .Partilleri,
pendant Cue ls Autrichiens peuvent
Ette!ndre l'entiemi clerrière leurs fortifiéa'-
lions et combàttre avec za'tnage Paiée
qui ose s'aventurer en deda'as des ligues
de légqr quadruple forteresse. Il est donc
hors.de doute quesi l'Autricle- ne se fui
Irouvée fort ée de retirer 'ses troupes de la
Vénitie pour renforcer %rnée (i du Nord,
que les Ialiens n'auraient pas réussi a
conquérir cette province.

Dans iin prochain article nous donne-
rons in résumé de la cession de la Vénitie
à la France-et ties efrorts flue cettederrnière
faits pour"obten.ir un armistice et rétablir
la paix ! et des riégocialions qui 'ont eu
lidu entre la Friin-e, P'Itzlie'et lt Prusse.

L'Fóyer Canaden.

Là livyraison du Foyer Canadien, pour
le moi-'-Îe d'Juillet, vient, de paraître.
Cette excellente publication 'se'. inititient
tonjours au méme niveau'de.b'n'ne et
sai.ne littératu're. La chronicue -:i s
fait'e par' M. Fabre du Canadie,' est vive
et .tincelante-'liuméur 'Nous avons un
reptoche à li'-faire'c'est d'avoir accolé le
nom ie Jérôme Pa*trot-àclui:'d4eGaribal.
di. A-t-ilvrai>mentlu le~rouman de Rybatild ?
On.poiirrait'. hardiment dire que non,'pù is
que. l .ovtier.eon e-patriotisme, por et
flé.inti.'s.é de Garibaldi, né font pason -
gei. dri\tout aàPaturot, ce contimuateur de
Robert Macair. Ce n'est·pas ainsi qu'on
s'a'dresse à des'l'cteurs sérieur, .à ceux
surtout qui savent (ilé.-.le jeine Keller,
dont les talents'd'orateur ont été'si admirés
en France èt ei Caanada,-a dit : "....la
lutte est -entre des hômmes qui,.de
" part et d'autre, déploient, ouvertement
a' leurs drapeaux, et qui, à leurs idées

mettent, quand..il le faut, -le sceau
' de leur sa.n."

M. Fabre ferait bien de méditer ces
paroles dlu jeune Keller et respecter,
comme lui, ses adversaires politiques.

S'il faut eri croire certaines gens sur
parole, M. Cauchon, à son arrivée à
Québec, va étre livré à'tousles supplices;
on voudrait à son égard se faire tortion-
riaire et dépas.ser tout ce qu'a inventé 'in-
gquisit ion en.ait-de.,Jorires-q'oni 'eut.
lui-îfaire subir. Lyncher serait trop expé;-
ditif.

M. Cauchon n'a pourtant rien a crain-,
tire de ce côté; l'exaspératioñ· des ci-I
toyens n'ira pas jusque là ; ils ne sont
pas assez niais pour faire de lui un martyr!
Il feront mieux que cela. Ils 'iront tout
eiÎnpleýment lui demander un manidat-qu'il
est in-ligne de remplir. Le remettra--il?
Nous le connaissons assez pour dire lion.
L'entête ment; prévaudra, mais il n'err.pe-
chera pas de précipiter sa chute comme
homme politique, un$ chute à l;-quelle'
tant de personnrmes se ! àt. runt d'a plaudir.

.V,', .. ......... .......

00RRESPON.ÚANCE.
Monsieur,

Je vois que votre journal touche .
beaucoup' de questions importantes, et je
n'en applaudis fort.

I en a une suf,~cr lan ullet ;.Vla 1

fesseurs. 'ai obseérvé1 -je dte sais pas.
pourqudi cependant, que c'était- les 'cor-
dbnniers qui' fournissaient le plus fort
contingent à cette prétendue profession
musi.cale.

L'émigration est maintenant la grande
soupape par-"inqlle passent à l'heure.
qu'il est taaV.,iOens qui souffrent de
toute manIere; ls professeurs de musii
que (les vrais) finiront par se rendre au
pays qu'habite maintenant * . Dessane.
.Les cordonniers resteront alors sans con-
currence musicale, et pourront. cumuler'
l'emrpeignu, l'orgue et 'barmotiuni tout
à leur aise.

UN. soUPra.

NOUVELLES POLITIQUES
Ollawa.

Que les temps sont changés 1 Ma foi,
on ne. reconnaîtrait. plus nos jouteurs
parlementaires à les voir sommeiller sur
leurs bncs, bailler aux lustres ou se
gratter l'oreille en songeant à la bri-
veté de la session Il

M. Cartie. parle quelques fois en fran-
çais, niais nix, il n'y a pas un député du
Bas-Canada pour 'imiter un si bel ex-
emple.

M. Brousseau a proposé dans la der-
nière séance, une motion assez originale,
en voici la teneur.

" Attendu q'ue la langue' française
devait être proscrite sur la Confédération, et
que de graves difficultés surgiraient entre
les. Canadiens-Français et les. Ariglais,'qu'il g"utrésoli.1 que-Pl'on' -ne- -pa'lât- qu.e'
par signes dans la - Chambre locale du
Bas-Canada ; cette nâtion a été passée à
l'unanimité: Ti Paul Denis ëst d'une
sagesse exemplaire; ce n'est plus. le ba-
vard, le tapageur d'autrefois; il n'in-
terrompe plus les discours des, membres
de l'opposition.

M dE vanturel sera dit-on nommé gou-
verneur du Bas-Canada. Il aura pour
aide (le camp le Col. Suzor et pour
secrétaire M. Rémillard. C'est une nou-
'velle qui nérite coufirmation.

McGee ne dort plus depuis le nouve*
impot surles boissons fermentées.

Le ministère ne résignera pas avant la
fin de la session.

CORRESPONDANCE.
M. le Rédacteur,

.-.. "'l vorate Permnettez que j'anisse ma i7olx àmanderai la pieritission J'atirer voreaeten
ion ; c'est celle qui a trait aux professeurs l suion des raitmrate sde

de Musique, à ceux qui "sont vraiment
musiciens, qui aiment et traitent la mu- cette ville. Je dois d'abord vous féliciter
sique en artistes-et s'en feraient un gane-sur la art généreuse que avez

1jai~i'leu plce 'étit as ris Icr u prise à cet égard : votre admTirable initia.painièi- leur place n'était pas prise par -un.,L
grand nombre d'intrus dont la plupart i seraJe point de départ-d'uneérnan-
u'orit que de maigres notions musicales. cimation ardemmnt désirée. 'Mais que

(le luttes à entreprendre encore!I Et
Snvez-vons où se recrutent tous ces combien nous avons besoin d'aid den-

chefs d'oichestre, de corps de:musique, tente et d'eocour'age!iicnt pour y par-
d'organistes et de joueurs d'harmonium ? venir! J'i la:conviction, après tant de
Dans la cordonnerie, la menuiserie, le services rdu mplume est
commerce, jusque ' chez les barbiers, encore
partout enfin, excepté -cher les" vrais' pro- juste, et lsaqi re est parmi cellesrlà. -



L'ELE CTEUR.

Je viens aujourd'hui m'adresser à
voire bienveillance pouf parler, cette
fois, de la positiol qui est faite aux
commis du faubourg Sr. Jean. Ce son
de véritables délais.és, des gens de peine
auxquels on fait une tâche qui n'est pas
éloignée de celle du bagne. La journét
se commence à six beures du malin et se
termine de dix à onze heures le soir
Là, le commis ne jouit d'aucune liberté.
il contracte, p.ar le manque d'air, cer-
taines affections qui le conduisent pré
maturément au tombeau. et les bonne
gens de s'écrier que son heure est arrivée

Allons donc ! marchands du faubourg
St. Jea.n, ne soyez pas inseasibles en
présence des besoins de vos commis ; ne
restez pas en arrière quand les généreux
Messieurs de la Haute-Yille se placent
sur le premier plan de la bienveillance
et de la libéralité.

Nous ne saurons trop le répeter: c'est
aux commis qu'appartient la tâche élevée
A .adoucir leur sort, si mai compris jusqu'à
ce jour.

Je vous demande pardon, M. le Rédac-
teur, de venir, dans voire journal, essaver
de traiter cette grave question; maisje
voulais concourir un peu à ce que vous
avez tabt par votre initiative ; et je suis
venu apporter ma pierre an pied de l'é-
difice dont les commis doivent, par leur
énergie, consolidez la base.

UN Comms.

L'IGA=RT D)E M. LANGEVIN.

Si l'on voulait en croire M. Langevin
el les gens de la méme farine, le Bas-
Canada serait un pays de Coca-ce; nous
viverions en paia avec tous nosi voisins et
nous aurions un peuple heureux comme
les Troglodytes. Notre commerce pren-
drait un nouvel essor, nos manufactures
fleuriraient comme celles de la mère-
patrie et le peuple honnirait partout Fim-
piété. Illustrons notre idée par des
exemples et des vignettes.

Prenons par exemple la construction
de navires. Tout constructeur serait obligé
de par la loi, à donner à ses navrires 1un
style d'architecture navale conforme aux
idées nouvellça. Chaque vaisseau de-
irait porter le nom d'on saint où d'un

ct-riardhe quelcosque
La 'vignette cL-dess_-,nous représenie n

navire d'an nouveau gemre Gui devra serrir
de moièles à touts les oestraemos
navales.

t

-- Le Joùrn.al de Villefranche signale
un mariage qizvietd'avoir lieu à Ample-
puis (Rhône).

M. X......, veuf en secondes noces,
%'est uni, à l'âge de quartre-vingt-dix ans,
à Mme. Y......, veuve en premières

Toute perso2ne qui sifBlerait, rirait o noces, âgée de quartre-vingt-un ans.
Te aucune manière troublerait la dévo- Avec la meilleure volonté du monde,

tion des promeneurs, serait conduit au il est impossible d'ajouter à cette nouvelle
lioln. es y proeeu serait cln.it a la conclusion de tous les contes de Perrault;violon eI y recevrait la discipline. &ls vécurent lung-temps et eurent beu-

(4 Continuer.) coup d'enfants."

Varietes. ...-- l paraît que le jeune p:ince imoérip..
vient d'avoir une étrange fantaisie. L'envie

Une femme crédue est comme la mac- l'a pris d'apprei.dre le métier de typogra-
Uaise lermbe e..le croit toujours plie. Le roi Henri il jouait au bibloque,vaie erl-...e;l coi tojor• Louis XIV au Billard, Louis XVI faisait

de la serrurerie, le prince veut composer.
Nons donnons à ceux de nos lecteurs par S A, intllrmément au de as rgui se fatigueraient à 'soul .i .ope- pa . ntle n éi ecss gar-dre le moti dupierarin d N i compren nies de caractères, des petites formes, desdre le mot -du partis.an de -NI. Rîuot, le gallées, une presse e: autres outils dugentil refrain suivant, pour faciliter leur métier.

tNche: L'éducation typographique du princePne pjaomais dans le bois, est confiée, di-on, a M. Forestier. fils
Prés pigc piro les noix, d'un imprimeur de AMontauban, qui vaes afaire de Son Altesse un type accompli !

Si le prince veut de la copie,
Théodore et son ami échangent leurs

confiden ces LA SMITUSTREE.

ti fasses acr-à mnd mrends pasque tOn offre en vente chez M. L. P.,o -la rouvedadme J. . . Normand, imprimeur, No. 45, rue desS o -CJe la trouve adorable. Fossés et au bureau de l'ELECTEUR, No.
T'earriveeras- pas 4. 4 rue Ste. Marguerite, la collection de
Sos A - 'arriverai ...... en mettant la &ie Ilustrée-prix:

• Poûr un an,...... ..... £0 2 6
Pour rieuf mois,............ . 71
Pour six mois............

U-e Traie Panfaisie. Pour trois :mois,............ ý4
Voilà, certes, qui n'est pas cher 1 c'est

s ce a n verger, ' une belle-occasion de se procurer le résu-O0 3arsais e cousine - mé des bouffionneries, des turpitudes quiN=5 Ms ai,,,j<>s sans y onger:
3o cTa a una a d Terger, ont passé sous la férule de ces impitoya-
.%e rient y mange:; bles censeurs. Il faudrait pour s'en passer.e b2a en iai leur cuisne: ne pas avoir un écu dans sa poche, ou
» cOi p a verger, dans la poche des autres, ce qui revient

at meme. Qui donc nous dit que tout
un atin nous &o pomenios renchérit, quand on nous offre des perlesJaks le rerger, avec Mariene; pour un écu? C'est à en demander

ei frais, It ut mi-nons, résiliation de bail à son bijoutier.

Les municipalités seront tenues d'en- U1 matin nous nous promenions.
lever tous les noms profanes donnés aux Les cigales et le grillonsNou5 fredonnaient une aritterues par les adminitrations précédentes. Un matin nous nous promenions
Ainsi, • il y aurait à _Québec la grande Dans le verger, avec Mariene.
rue Principal, la rue du Secrétaire,
la rue du Baltazar, la rue Noé, la place
du père Eternel, le pont des sept Macba-
bées. 'est-ce pas là une bonne idée ?

Les modes étrangères devraient être JEUN 's
toutes pros crites; on n'admettrait d'autre quelque chose ! .
costume que ceux qui inspireraient la Us PAssÂN-r.-Avez-vous des enfants?
piété et la prière. Par exemple on ne
rencontreraient dans les rues que des merci
habillements dans Je genre des suivants: L; P.ssANT -Une mère infirme?

LE XE.XLrtNxÂs-Je suis Orphelin.
L PinssÂT. Et vous ti'avez pas de

honte de mendier à vore âge ?
LU muatinous roume, [ais que

voulez-vous ? je -uis si paresseux.

E E A Le GLANEUR,


